

















LA SUSPENSION DEFINITIVE DU PROCES
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que i m‘n i pa.r mpe-
ritie la d éfense n ti la C
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men des faits qui ¢ tltua.it

e 31 mars 1943, c'est au tour de Léon Blum, Edouard Da
Allemands qui occupent l'ex-zone « libre » depuis le 11

tbre1941pa la.C
pesmtinssffi
dans les acfes ' visés

ni h !e. condu te des
ttend de Varrét de
t les accusés,

notagnment rta,mes
ayant commis des crimes ou delits u trahi

uru  a D&S age

-n Allemagne, Hitler s'irrite de la tournure que prend le proces de Riom. Il le fait

iIscours solennel tenu le 15 mars 1942, a loccasion de la

A Vichy, les dirigeants cherchent a sauver les apparences. Ce qui devait étre le
“a l'effet de rechercher et de|  proces des hauts dignitaires de la Republique se transforme en accusation contre le
juger foutes les responsabilites|  nouveau régime. Plongé dans 'embarras, Pétain profite de la suspension temporaire
des audiences, le 14 avril, pour renvoyer le proces sine die par simple decret

APRES LA SUSPENSION

a Cour poursuit ses travaux pendant un certain temps. Elle acheve

en particulier l'instruction du dossier Jacomet jusquau moment ou
le gouvernement prononce la cloture de la session.

_orsque le proces est definitivement interrompu le 21 mai 1943, les
oriorites ont change. La tournure de la guerre sur le front de ['Est
et en Afrique du Nord,
leguent le proces de

et les actions menees par la Resistance, re-

RIom au second plan.

QUE DEVIENNENT LES ACCUSES ?

Ils restent internes a Bourrassol jusqu'au 9 fevrier 1943 et la deci-

sion de la Courc
met. Le gouverr

e mettre en liberte de Guy La Chambre et de Jaco-
ement s'oppose a | execution de cette decision, et

Ils sont finalement transferes au Centre d'internement administratif

d Evaux-les-

Bains, dans la Creuse. lls sont liberes le 18 juin 1944 par

les forces de la Résistance..

La Montagne, 15 avril 1942 (Arch. Dep. 63 2 PER

1039).

adier et Maurice Gamelin de passer aux mains des
novembre 1942. Emmenes a laerodrome d’Aulnat,

ls sont deportes en Allemagne, pres de Buchenwald, puis dans le Tyrol. Ils sont liberes deux ans plus tard,

au debut du mois de mal 1945.

LE PROCES DU MARECHAL PETAIN

ronie ¢
ors du

oroces du m

e lhistoire, Leon Blum est [un des temoins a charge
arechal Petain, qui debute le 23 juillet 1945

au Palais de justice de Paris. Pour la premiere fois, les deux
hommes se retrouvent face-a-face.

Leon
sa viel
fuse de parc

Blum refuse toute iIndulgence au Marechal qui joue sur
llesse, son passe glorieux et sa perte de me
onner la trahison de larmistice et n'r

moire. Il re-
esite pas a

accuser le Marechal d'avoir trompe les Francais qui croyaient

en lul. Sa declaration maro

Juge pour hau
Philippe Petain,

ne finalement commuee en retention a perpetu

nel

te trahison par la Haute Cour ¢

nDararretdui1s5aout 1945, est condarr

ue les jures et les esprits.
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Leon Blum au proces du Marechal Petain, 27 juillet 1945 (Arch. Mun. Riom,
515 n.c. Fonds BILL alias Marcel Billaud, photographie New York Times)



